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II - ARCHITECTURE RÉCENTE ET CONTEMPORAINE 
 

1.Commande publique architecturale 
 
Dans les dernières commandes publiques concernant 
des bâtiments contemporains on notera : l’extension 
du Nouvel Hôpital de Libourne du cabinet 
d’architecture Chabanne et Partenaires (concours 
2014) – ci-contre- et le centre aquatique du 
libournais, la Calinésie, par Octant Architecture et 
Action Archi (concours 2016). 
 
 
Les projets d’architecture publique se sont concentrés ces dernières années sur des 
réhabilitations. On peut citer notamment la restructuration complète des deux écoles, 
maternelle et primaire du centre-ville (2017-2019). 

 
2.Architecture remarquable du XXe siècle  

 
Au titre de l’architecture remarquable du XXe 

siècle on notera en centre-ville la présence du 
lycée d’enseignement général, lycée Max Linder, 
sur les allées Robert Boulin. Cette construction a 
pris place sur les anciens haras de Libourne avec 
un programme établi en 1955 pour près de 1300 
élèves. Le lycée d’état mixte qui ouvre ses portes 
en 1959 sera dessiné par Jacques Carlu, 
architecte des bâtiments civils et des palais 
nationaux. 

 
En 1995, l'agence des architectes Brochet-Lajus-Pueyo réalise un programme d'extension et 
de restructuration. Le lycée accueille aujourd’hui 2000 élèves. 
 
« La décoration, dans le cadre du 1% artistique est réalisée entre 1960 et 1962 par des artistes 
de renommée ayant déjà collaboré avec Carlu sur le projet du Palais de Chaillot. Il s'agit de 
Charles Barberis (ici céramiste et sculpteur), de Paul Belmondo (sculpteur), de Charles 
Souverbie (peintre). A ce groupe s'ajoute Jean Dupas, peintre bordelais, auteur notamment des 
fresques de la Bourse du Travail à Bordeaux et Charles Sahuguet (peintre issu de l’École des 
Beaux-Arts de Bordeaux). Souverbie , Sahuguet et Dupas décorent ainsi la cantine de grandes 
peintures, évoquant respectivement les produits de la terre, de la mer et une invitation à la 
poésie. » service de l’Inventaire, conseil régional de Nouvelle Aquitaine 
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3.Action de valorisation  
 
La Ville dans le cadre du partenariat avec le CAUE 33 
a voulu mis en valeur les architectures 
contemporaines lors des journées européennes du 
patrimoine en 2020. Ont été successivement 
visités : l’école maternelle Jean-Jaurès, l’école 
élémentaire Jean-Jacques Rousseau, le lycée Max 
Linder, le théâtre du Liburnia. 
 
 
 

 
III.ARTS PLASTIQUES  
 

1.Equipements culturels   
 

1.1. Musée des Beaux-Arts  
 
Le musée des Beaux-Arts de Libourne est né de la volonté du Duc Elie Decazes (1780-1860). A 
partir de 1818, alors qu’il vient d’être nommé Ministre de l’intérieur par Louis XVIII, il fait 
envoyer à Libourne des œuvres majeures qui seront les premiers dépôts de l’Etat et le fonds 
constitutif du musée. Les collections se sont enrichies au XIXe et XXe, profitant des donations, 
legs, achats et dépôts. On y trouve aujourd’hui des œuvres du XIVe au XXe siècle. Il bénéficie 
de l’appellation « Musée de France ». 
 
Il est installé au second étage de l’hôtel de ville et bénéfice avec la chapelle du Carmel sur les 
allées d’un espace d’expositions temporaires. 

 
L’histoire de la création du musée, à l’initiative du duc Decaze, explique la présence de chefs 
d’œuvre que le public ne s’attend pas à croiser dans le musée d’une ville de la taille de 
Libourne. Citons le chef-d’œuvre des collections, le tableau de Bartolomeo Manfredi, célèbre 
élève de Caravage dont les rares œuvres sont présentées dans les musées de Chicago, Dresde, 
Florence, au Louvre et au musée de Libourne. Le tableau a d’ailleurs été prêté au MET de New-
York et fait l’objet d’une demande de prêt de la part du musée des Beaux-Arts de Gand.  

 
Le Projet Scientifique et Culturel est en cours de rédaction suite à l’arrivée d’une nouvelle 
directrice en mai 2020. 
 
Travail scientifique et le récolement 

 
Conformément au Code du patrimoine, les musées bénéficiant de l’appellation "Musée de 
France" doivent récoler leurs collections tous les 10 ans. Le récolement est l’opération qui 
consiste à vérifier, sur pièce et sur place, à partir d’un bien ou de son numéro d’inventaire : la 
présence du bien dans les collections, sa localisation, son état, son marquage, la conformité 
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de l’inscription à l’inventaire avec le bien ainsi que, le cas échéant, avec les différentes sources 
documentaires, archives, dossiers d’œuvres, catalogues. 
 
Le récolement décennal est réalisé par la régisseuse des collections du musée. Elle travaille à 
partir du logiciel de gestion des collections Actimuséo tant pour la partie base documentaire 
que base d’inventaire. Le premier récolement décennal ayant été achevé en 2015, un second 
récolement est en cours de 2016 à 2025. Ce second récolement s’attache plus spécifiquement 
à l’état sanitaire de la collection : constats d’état, dépoussiérage des œuvres, photographie 
numérique recto verso, emballage dans du Tyvek ou du papier de soie afin de les protéger de 
la poussière et de préparer le futur transfert des collections vers une réserve mieux adaptée 
au stockage des collections.  
 
Entre 2019 et 2021, 1433 œuvres ont été récolées sur une totalité de 4237. Ces 1433 œuvres 
correspondent à l’ensemble des peintures, sculptures, arts graphiques, objets d’art décoratif 
et d’archéologie. Il reste à récoler les 2567 plaques photographiques et le dernier pan de la 
collection d’objets ethnographiques.   

 
Politique d’acquisition et de restauration 

 
Le musée des Beaux-Arts de Libourne mène une politique active en termes d’acquisitions et 
de restaurations. Il acquiert environ 3 à 4 œuvres par an (achats, dons ou legs) et en fait 
restaurer entre 2 et 6 par an en fonction des besoins et des budgets.  
 
 
> Acquisition 2020  

 Achat d’une œuvre de Michelangelo di Pietro Membrini, Saint 
Dominique et les Albigeois, XVIe siècle, huile sur bois, inv. 2020.1.1 
 
 
 
 
 

> Acquisitions 2021  
 
Don d’une toile de Serge Labégorre par M. André Julian :  
L’Hôtel de Ville de Libourne et les arcades de la bastide, peinte entre 
1970 et 1980, inv. 2021.1.1 
 
 
 

 
Don de deux œuvres de Louis-Augustin Auguin par M. Gilles Bertrand : 
-Dans la lède, côtes du Médoc, étude pour le tableau Dunes de Montalivet du Salon de 1883, 
1883, huile sur toile, inv. 2021.2.1 
- Les dunes à Montalivet, 1883, dessin à la plume, inv. 2021.2.1 
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Achat d’une œuvre de René Princeteau, Intérieur de la grange de la  
ferme de Pontus, fin du XIXe siècle, huile sur toile, inv. 2021.3.1 
 
 
 

 
 

 
Restaurations 2020 :  
-Georges Dorignac, Canard et perdrix, vers 1920, 
fusain et rehauts de craie blanche sur papier, 
154,8 x 72,4 cm, inv. 2019.3.1 
-Georges Dorignac, Pintade, vanneau huppé et 
canard, vers 1920, fusain et rehauts de craie 
blanche sur papier, 155,2 x 71,5 cm, inv. 2019.3.2 
-René Princeteau, Patrouille de Uhlans surprise 
par une embuscade de francs-tireurs, 1871-1872, 
huile sur toile, inv. 2014.2.1.  
 
Restaurations 2021 :  
- Théophile Lacaze, Adoration des mages, 1ère moitié du XIXe siècle, gouache et gomme 
arabique sur papier vélin 61,3 x 48,7 cm, inv. 64.1.2 
- René Princeteau, La vue, dessin à l’aquarelle, XIXe siècle, 56 x 45 cm, inv. 37.3.2 
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- Henri de Toulouse-Lautrec, Au cabaret, XIXe siècle, crayon et aquarelle sur papier, 21 x 15 
cm, inv. 2007.2.2 

-René Princeteau, Intérieur de la grange de la ferme de Pontus, fin du XIXe siècle, huile sur 
toile, 92 x 73 cm, inv. 2021.3.1 
-René Princeteau, Poney à l’écurie, fin du XIXe siècle, huile sur toile, 40,7 x 32,8 cm, inv. 
37.1.11 
 
 

1.2. Ecole d’Arts Plastiques  
 
En 1838, le conseil municipal de Libourne décide de 
l’ouverture d’une école gratuite de dessin dans les 
locaux de l’hôtel de ville. Principalement destinée à la 
classe ouvrière et industrielle. On y enseignera le 
dessin linéaire et tout ce qui dans le dessin peut 
intéresser les autres métiers pendant une dizaine 
d’années, avant que le conseil municipal ne décide sa 
fermeture. On pourrait donc considérer que l’école 
de dessin de Libourne a 180 ans ! En réalité c’est en 
1982, sous l’impulsion de Robert Matrinchard, alors conservateur du musée de Libourne que 

l’école actuelle ouvre ses portes. Depuis 200 élèves sont 
accompagnés par 4 enseignants. Elle a pris place à la fin des 
années quatre-vingt-dix dans un immeuble de la bastide au 37 
rue Waldeck-Rousseau, à côté du conservatoire municipal Henri 
Sauguet et de ses 400 apprentis musiciens. Les enfants y sont 
accueillis à partir de 7 ans, il existe aussi des cours pour adultes. 
Chaque année l’école présente ses travaux lors d’une exposition 
en juin. Elle participe au parcours d’éducation artistique de la 
Cali par des actions menées en commun avec le musée des 
Beaux-Arts et les archives. Enfin, l’école s’est saisi chaque année 
de thèmes en lien avec le projet urbain : l’art dans l’espace 
public, la nature etc. 
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2.1% artistique et commande publique 
 
Dans le cadre du projet urbain 
« Libourne 2025-la Confluente » et 
du réenchantement des quartiers de 
la ville de Libourne, La Ville 
développe depuis 2021 un nouveau 
projet de déploiement d’œuvres 
pérennes dans l’espace public.  A 
l’instar de son festival d’arts de la 
rue Fest’arts et avec la volonté de 
faire en sorte que les libournais 
côtoient régulièrement des œuvres 
dans leur vie quotidienne, la ville 
engage ainsi un projet de parcours 
d’œuvres intitulé « A ciel ouvert », 
conçue à terme comme un musée à 
ciel ouvert.  
 
Ce parcours pourra être composé de sculptures, d’œuvres street art, ou encore de 
détournements de mobiliers urbains.   
 
Nous avons inauguré les deux premières œuvres en 2021 avec la sculpture H2O de Yohann 
Penard et l’œuvre picturale MiGRATION du street artiste AMO.  
 
Dès le printemps 2022 de nouvelles œuvres verront le jour dans plusieurs sites libournais. Ce 
parcours sera mis en résonnance avec le volet touristique du territoire, et donnera également 
lieu à des projets participatifs et éducatifs.  
 
 

3.Actions de valorisation  
 

3.1.Participation aux évènements nationaux   
 

Le musée des Beaux-arts de Libourne participe chaque année à différents évènements 
nationaux permettant de proposer une offre nouvelle de médiation culturelle. Ces 
évènements sont l’occasion d’accueillir des visiteurs moins enclins naturellement à visiter un 
musée. Dans cette optique, nous proposons une programmation exceptionnelle pour le grand 
public avec des offres renforcées pour les familles. 
 
Ainsi nous proposons pour les Nuits des Musées et les Journées Européennes du Patrimoine 
des visites commentées de nos collections en lien avec les thématiques choisies par le 
ministère de la culture : l’enfance, l’éducation, le divertissement, etc. 
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Des animations pour les enfants sont également proposées afin que ces derniers puissent 
découvrir le musée tout en développant leurs créativités :  
 
De la sorte, en 2021 nous avons par exemple proposé la réalisation d’un cadavre exquis peint 

par les enfants : tout au long du week-end des 
Journées Européennes du Patrimoine, un 
médiateur accueillait les enfants et les invitait à 
intervenir dans le cadre d'un atelier créatif 
participatif : à partir d'un détail d’un tableau de 
Georges Dorignac de l’école de Paris, chacun 
était amené à imaginer la suite à donner à 
l'œuvre afin de créer une composition nouvelle. 
 
Autre exemple, en 2019 le musée des beaux-arts 
a proposé pour ces deux évènements nationaux 

un Escape Game immersif autour des collections permanentes du musée, nous permettant 
de faire venir un public très différent et peu habitué à découvrir le monde muséal. Une des 
salles du musée a ainsi été transformée en lieu de jeu et d’enquête, avec des reproductions 
de tableaux et des meubles prêtés pour l’occasion. La sortie de la salle de jeu permettait 
également au public de se retrouver au cœur d’une des salles du musée afin de profiter des 
collections permanentes. 

 
3.2. Expositions 

 
 Expositions du Musée des Beaux-Arts de Libourne  

 
En complément de ses collections permanentes, le 
musée des Beaux-Arts dispose d’un lieu dédié à ses 
expositions temporaires : la Chapelle du Carmel. Depuis 
2021, le rythme des expositions est passé de une à deux, 
puis bientôt trois expositions par an : l’été est consacré 
à la culture urbaine, l’automne aux grandes expositions 
impliquant des partenaires nationaux et internationaux, 
le printemps aux expositions qui font directement écho 
aux collections du musée. Ces trois axes permettent de 
toucher tous les publics et de proposer des thématiques 
qui s’inscrivent dans l’identité du territoire tout en 
assurant au musée son rôle de partenaire culturel 
d’excellence voulu par l’appellation « Musée de 
France » dont il bénéficie.  
 

Expositions passées :  
- Toulouse-Lautrec, la naissance d’un artiste (9 octobre 2021 - 16 janvier 2022), en partenariat 
avec le Musée Toulouse-Lautrec, Albi.  
- 8CLOS (5 juin – 28 août 2021) 
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- Confidenti’elles (8 octobre 2020 – 8 janvier 2021), en partenariat avec le Frac Nouvelle-
Aquitaine MECA 
- T’y crois, toi, au Père Noël ? (4 octobre 2019 – 4 janvier 2020) 
- 21 rue de la Boétie (27 octobre 2018 au samedi 2 février 2019) 

 
 

3.3. Atelier des Pattes Bleues  
 
Les ateliers Pattes Bleues sont les ateliers 
pédagogiques du musée à destination du jeune 
public de 7 à 12 ans. Le musée des Beaux-Arts 
propose ces ateliers durant 2h, plus généralement les 
mercredis après-midi et durant les vacances scolaires 
à raison de trois à quatre séances par semaine dès 
14h. 
 
L’objectif de ces ateliers est de familiariser les 
enfants à l’histoire de l’art et plus généralement à 
l’art et ses différents courants présents dans les 
collections permanentes et temporaires, par 
l’intermédiaire d’une visite commentée adaptée au 
jeune public et d’ateliers pédagogiques permettant 
de développer la créativité autour du thème de la 
séance liée aux collections. 
L’animateur est issu du service des publics du musée, 
avec une formation en histoire de l’art et en 
médiation culturelle du patrimoine. 
 
Lors de l’exposition sur Henri de Toulouse-Lautrec en 2021/2022, deux ateliers pédagogiques 
ont été initiés :  
 
- Un cirque vivant : 
Conçu par la RMN (Réunion des musées nationaux) et « Les Editions animées », ce cahier de 
coloriage reprend les dessins de Toulouse-Lautrec sur le cirque et permet aux enfants 
d’animer le coloriage qu’ils viennent de réaliser grâce à une application numérique. 
Les mercredis 13, 20 octobre, 10, 17, 24 novembre 
Pendant les vacances (pour les 7-12 ans) : les 26 et 28 octobre, 2 et 4 novembre 
 
- L’éventail circassien :  
Toulouse-Lautrec a réalisé en 1888 une esquisse pour un projet d’éventail de la série « Au 
cirque Fernando » ornée d’un éléphant et de son dompteur. Il s’agit d’une œuvre témoignant 
de son travail dans le domaine des arts décoratifs. À partir de l’œuvre inachevée, les enfants 
imaginent leur propre éventail décoré sur le thème du cirque. 
Les mercredis 1er, 8 et 15 décembre. (pour les 7-12 ans). 
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IV.URBANISME & PAYSAGE :  LIBOURNE 2025- La Confluente 

 
1.Des outils de planification PLU et AVAP 

 
1.1. Un noyau médiéval d’une cinquantaine d’hectares 

 
Libourne est une commune qui au fil des siècles s’est 
développée de manière radioconcentrique à partir 
du noyau médiéval situé à la confluence de l’Isle et 
de la Dordogne puis le long des grandes routes qu’il 
s’agisse de la voie romaine reliant autrefois Burdigala 
et Vésone (aujourd’hui Bordeaux à Périgueux), sur 
un axe nord/sud ou, plus récemment, un 
développement sud/ouest le long des routes de St-
Emilion et de Castillon. Cette commune de 2000 
hectares est aujourd’hui urbanisée sur environ 800 
hectares, les 1200 hectares restants étant constitués 
de zones viticoles à 60 % et de zones naturelles à 40 
%. 
 
Au centre urbain, on identifie aisément trois 
espaces : le quartier médiéval de l’ancienne Fozera 
avec ses rues étroites et irrégulières, enchâssé lui-
même dans une bastide orthogonale qui est celle du 
développement du XIIIe siècle lié à la présence 
anglaise et à l’action de Roger de Leyburn, chevalier 
du roi d’Angleterre Henri III, puis à l’urbanisation des 
anciens remparts détruits au XVIIIe avec le bâti 
attenant aux quais et aux boulevards. Une forme 
quasi pentagonale se dessine distinctement sur 
environ 50 ha. 

 
 
Une première couronne a urbanisé et relié progressivement 
les anciens faubourgs au centre au cours des XVIIIe et XIXe 
siècles, en comblant les interstices. C’est alors qu’apparaît la 
trame en lanière des chais du quai du Priourat. Ce 
redéploiement se confortera, avec l’arrivée du chemin de fer 
et la construction des quartiers autour de la gare, où 
immeubles de rapport et quartiers d’échoppes prennent 
place. L’espace urbanisé approche alors 200 hectares. 
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Une seconde couronne s’est formée dans la deuxième moitié du XXe siècle avec des 
lotissements souvent en impasse, des zones d’activités, avec un tissu urbain lâche qui s’étiole 
le long des voies principales juste limité par l’exploitation du vignoble et les zones inondables 
du nord et du sud communal (Dagueys, Condat). 
 

1.2. Protection patrimoniale sur plus de la moitié de la commune avec l’AVAP-2014  
 
L’Aire de mise en Valeur de l’Architecture et du Patrimoine approuvée le 24 septembre 2014 
a fait le choix dans l’analyse que le document propose de regrouper les principales 
transformations urbaines en sept grandes périodes, chacune significative d’une dynamique 
particulière dans l’évolution de la forme urbaine. Ces périodes sont : - La strate gallo-romaine : 
Condatis - La strate médiévale ancienne : Fozera - La strate médiévale et Renaissance : la 
bastide de Leyburn - La strate classique / néoclassique : Libourne, ville ouverte (fin XVIIe-début 
XIXe s.) - La strate industrielle (milieu du XIXe-début XXe s.) - La strate moderne (milieu du XXe 
s.) - La strate contemporaine (fin XXe à aujourd’hui). Pour chaque strate, ont été présentées 
les caractéristiques de la trame urbaine et de la trame viaire correspondante, ainsi que les 
éléments architecturaux spécifiques, et leur état actuel lorsqu’ils ont été conservés. Il s’en suit 
des règles adaptées avec un zonage découpé en cinq secteurs : A - le centre ancien ; B – 
faubourgs anciens ; C – entrées de ville ; D –châteaux et hameaux ; E – espaces naturels et 
de plaine humide. Plus de la moitié eu territoire communal est désormais couvert par la 
servitude d’utilité publique constituée par l’Aire de mise en Valeur de l’Architecture et du 
Patrimoine. 
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Le quartier ancien de Libourne inscrit en tant que site à protéger dès 1977 (loi de 1930) 
bénéficie donc désormais d’une protection adaptée liée à un projet et un règlement engagé 
par la commune.  
 

1.3.Règlement local de publicité -2015 
 

En 2015, un règlement local de publicité a été adopté 
avec trois zones : la première correspond au centre 
ancien et voie d’entrées sur la ville, la seconde aux 
entrées de ville des secteurs économiques, la 
troisième couvre le secteur urbanisé restant. Le 
service du domaine public gère les autorisation 
d’enseigne et d’affichage, dans l’interface bâtiment et 
espace public. 
 
Ainsi la publicité non lumineuse est soumise à 
déclaration préalable et la publicité lumineuse, dont la 
publicité numérique est soumise à autorisation du 
maire. La publicité est interdite dans les zones 
naturelles et agricoles et les espaces boisés classés. 
 
 
 

1.4.  Un Plan Local d’Urbanisme confortant la protection patrimoniale - 2016 
 
Le plan Local d’urbanisme approuvé le 15 décembre 2016, poursuit la politique de protection 
avec plusieurs outils.  
 
 Dans le Projet d’aménagement et de développement durable 

 
Fondamentalement, le projet d’aménagement et de développement durable qui fonde le PLU, 
inscrit parmi ses trois axes stratégiques un axe spécifique dédié à la valorisation du patrimoine 
naturel et paysager, au sens large incluant nature et bâti. 
 
« AXE II – Réveler la qualité environnementale et paysagère de Libourne 
6) Donner toute sa place à l’agriculture et plus particulièrement à la viticulture  
7) Maîtriser les risques et les diminuer, s’attacher au bon fonctionnement du réseau 
hydrographique 
 8) Valoriser et préserver les espaces de nature, y compris les plus quotidiens  
9) Limiter l’étalement urbain et maîtriser la consommation foncière, travailler à « enveloppe 
urbaine constante »  
10)Valoriser les paysages urbains et le patrimoine remarquable par une attention conjointe 
sur le bâti et les espaces publics 
 11)Redécouvrir sa ville grâce aux déplacements alternatifs à la voiture. » 
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 Dans la mise en place d’un repérage du patrimoine remarquable architectural et 
paysager 

 
 
Le PLU se saisit de la possibilité ouverte par le législateur et en particulier l’article L 151-19 du 
Code de l’urbanisme « d’identifier et de localiser les éléments de paysage à protéger, […] à 
conserver, à mettre en valeur ou à requalifier pour des motifs d'ordre culturel, historique ou 
architectural et définir, le cas échéant, les prescriptions de nature à assurer leur préservation leur 
conservation ou leur restauration ».  
 
Deux types de patrimoine ont été identifiés :  
- Le patrimoine bâti, qui recense largement le mobilier et immobilier ayant un intérêt par 

son histoire, son originalité, sa fonction, son esthétique, … Il peut dès lors s’agir d’une 
façade, ou d’un élément de celle-ci (balcon), d’une plaque de rue, d’un mobilier urbain 
(fontaine, puits, …), d’un pavage de rue, de ponts, …et même plus largement d’un 
ensemble : château ou maison avec son parc, sa clôture, … 
Ces éléments font l’objet de prescriptions adaptées en fonction de l’élément protégé avec 
à minima une démolition ou destruction interdite avec possibilité de dépose repose sous 
conditions.  

- Le patrimoine naturel et végétal qui rassemble : des parcs et châteaux viticoles, des 
jardins d’intérêt, des alignements, des parcs, squares, ripisylves, et arbres isolés 
intéressant au regard de leur port, leur qualité paysagère, leur âge, … 
Certains châteaux viticoles se retrouvent classés et protégés dans les deux catégories : 
patrimoine naturel et végétal pour leur parc, le jardin d’agrément, alignement d’arbres, … 
Ces éléments recensés font l’objet de prescriptions adaptées par catégories de patrimoine 
(pour les parcs et châteaux, pour les ripisylves, …). A titre d’exemple les abattages sont 
encadrés et conditionnés à replantation. 

 
On peut noter que Plan Local d’Urbanisme et Schéma de Cohérence Territoriale ont été 
finalisés en même temps (SCOT approuvé le 6 octobre 2016) donnant une dimension 
cohérente au projet urbain libournais dans son articulation aux stratégies menées sur un 
territoire plus large.  
 
 Dans l’écriture du règlement 

 
Le Plu intègre le Site patrimonial remarquable (ZPPAUP) comme servitude et le rend mieux 
lisible à travers un zonage Uap et UBp (le « p » indiquant l’attention patrimoniale) pour les 
secteurs de projet (Casernes/Gare-Epinette).  
 
  



Ville de Libourne-Direction Stratégie urbaine et rayonnement patrimonial--mars 2022 Page 52 sur 64 
 

 
2.La richesse écologique et paysagère des vallées 
 

Libourne bénéficie de la richesse écologique liée à la 
présence des deux rivières Isle et Dordogne qui façonnent 
le paysage.  
 
Libourne comporte ainsi plusieurs Zones naturelles 
repérées d’intérêt faunistique et floristique.  
 
Le méandre de l’Isle est une ZNIEFF de type II, offrant des 
potentialités biologiques importantes, elle va du barrage 
de Laubardemont aux zones bocagères de Libourne près 
du lac des Dagueys. Elle a un peuplement piscicole 
diversifié et sa zone humide est riche en habitats et 
espèces spécifiques. 
 

 
 
Le méandre de la Dordogne comprend lui une 
ZNIEF de type I, plus localisée, la « frayère du 
Pinson » qui est un lieu de reproduction des 
esturgeons européens, espèce en danger 
d’extinction. 
 
 

 
Le bassin de la Dordogne dans son ensemble est une réserve de biosphère identifiée par 
l’Unesco et enregistrée comme site d’intérêt communautaire Natura 2000. Lit mineur du 
système fluvial, le site Natura 2000 « La Dordogne » comprend : le cours de la rivière où l’on 
trouve les herbiers aquatiques ; la végétation des berges ; des boisements alluviaux ; les 
habitats de vie des espèces d’intérêt communautaire comme les poissons migrateurs, les 
libellules, la loutre d'Europe, la cistude d'Europe, le vison d'Europe et l’Angélique des estuaires 
(espèce végétale). Les inventaires réalisés ont permis d’identifier en 2012, sept habitats 
naturels et dix-huit espèces différentes d’intérêt communautaire. 
 
La vallée de l’Isle est aussi site Natura 2000 pour la richesse des boisements et des prairies 
inondables et la présence du vison d’europe. 
 
Les trames vertes et bleues du paysage de vallée de Libourne ont marqué l’habitat et 
l’économie depuis des siècles. Elles ont ancré des pratiques et fourni un substrat aux 
habitations.  
 
Les paysages cultivés font aussi partie du patrimoine libournais, même si cela reste récent. Les 
modes de faire font partie du patrimoine immatériel alors que les prestigieuses appellations 
AOC Pomerol, Saint-Emilion, Bordeaux-Bordeaux supérieur sont présentes y compris en zone 
urbaine et représentent 700 ha cultivés. 
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3. Une stratégie avec une déclinaison opérationnelle  

 
3.1.Le fil rouge : Libourne 2025- La confluente 

 
Passer d’une confluence géographique héritée à une confluence sociale et urbaine portée, 
c’est ce que propose en 2015 le projet « Libourne 2025- la Confluente ». Il se propose de 
susciter notamment une confluence sociale en aménageant les espaces publics ou certains 
équipements phares pour leur redonner de l’attractivité. Il se fixe une échéance de 10 ans 
pour constituer le socle du projet de ville. D’ores et déjà ces fondements sont en route et des 
engagements sont pris jusqu’en 2030 (avec une concession d’aménagement notamment). 
 
 Cinq projets structurants… 
 

Cinq projets structurants vont donc voir le jour :  
- réinvestissement des Quais et Berges, à terre comme sur l’eau ;  
- aménagement du Cœur de bastide ;  
- déploiement du quartier Gare Epinette autour d’un pôle d’échange multimodal ; 
- aménagement du pôle de loisirs des Dagueys.  
- réhabilitation des casernes Lamarque et Proteau ; 
 
Ces grands projets visent à redonner une dynamique au territoire par une offre d’équipements 
et d’espaces publics renouvelés. 
 
Le projet des quais et berges a ainsi vu le profil des quais totalement remodelé et s’y sont 
associés un certain nombre d’équipements au profit du tourisme et des loisirs : installation de 
deux pontons pour les croisiéristes, d’un ponton belvédère pour les plaisanciers et les 
bateaux-promenade à la journée, d’une capitainerie et d’une antenne de l’office de tourisme. 
 
L’aménagement du cœur de bastide a consisté en l’aménagement d’espaces publics (Pl, A. 
Surchamp, Princeteau, St Jean, rue Fonneuve, Ferry et du Théâtre) mais aussi en des actions 
d’accompagnement au confortement du commerce (Acquisition/revente de locaux, 
installation d’une pépinière, benchmark d’enseignes nationales…). Progressivement la 
politique de restructuration de l’habitat s’est renforcée, ainsi que l’accompagnement aux 
mobilités douces (vélos en libre-service, zone 30 et double sens cyclable, box à vélos). 
 
Le déploiement du quartier Gare-Epinette a consisté à mettre à niveau l’infrastructure gare 
(accessibilité des quais par passerelle et ascenseurs aux PMR), à permettre le réinvestissement 
de l’ancienne friche de la halle Sernam par des activités de loisirs, à étudier la mise en place 
d’un pôle d’échange multimodal avec les acteurs du transport. Les études d’avant-projet du 
P.E.M. sont en cours. Les phases à venir restent celles du cofinancement de l’équipement, du 
réaménagement des espaces publics en gare et vers l’hypercentre, de la mobilisation des 
fonciers non utilisés par le ferroviaire au bénéfice de constructions nouvelles.  
 
L’aménagement du pôle de loisirs des Dagueys a permis l’installation d’un centre aquatique 
au bénéfice de l’agglomération. Ce dernier fait appel aux meilleures technologies disponibles 
en réutilisant l’eau du lac pour alimenter les bassins, utilise une chaudière biomasse avec une 
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pompe à chaleur thermodynamique, récupère de l’énergie thermique sur les eaux grises etc. 
L’équipement est conçu pour s’intégrer dans l’environnement naturel et compléter la zone de 
loisirs existante autour du pôle nautique. Un équipement de vague de surf est en cours 
d’étude. 
 
La réhabilitation des casernes Lamarque et Proteau est un projet qui a démarré par 
l’acquisition de l’ensemble de l’unité foncière dédiée au caserne et se poursuit par celui des 
propriétés riveraines du cours de Verdun. Une promesse de vente lie aujourd’hui la Ville à un 
opérateur privé souhaitant développer un pôle de commerces et de loisirs d’envergure 
régionale voire nationale autour du vin et du commerce de luxe, avec un espace 
muséographique et des capacités hôtelières. Le programme vient d’être stabilisé et le permis 
de construire sera déposé en 2022. 
 
On pourrait ajouter un autre projet structurant que la Ville accompagne mais dont elle ne 
pilote pas le programme : celui du nouvel hôpital de Libourne dont l’extension a été livrée et 
dont les travaux d’un centre d’imagerie sont en cours. 
 
Cf. également supra : action de restauration/réhabilitation du patrimoine. 
 
 … Encadrés par 3 objectifs à atteindre 

 
L’ensemble du projet urbain est structuré par des lignes de conduite. 
 

(1) Connecter et rayonner – un objectif qui 
renvoie à la vocation de centralité de Libourne 
à sa relation au libournais, à la métropole 
bordelaise et au-delà. Les principes 
d’accessibilité, d’offre de mobilités 
différenciées, de connexion numérique sont 
dans ce volet. La notion de rayonnement 
touristique se retrouve dans cet objectif, dans 
le cadre non seulement d’un tourisme de 
longue distance, qui renvoi à la proximité 
Bordeaux-St-Emilion qu’on retrouve 
notamment dans le développement de 
croisières fluviales mais aussi dans un tourisme 
de proximité à l’échelle du département. 
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(2) Révéler et réinventer – un objectif qui est 
directement lié au patrimoine communal, à 
l’identité de la ville et à la manière d’amener 
les libournais et les touristes à les redécouvrir, 
à la façon également dont peuvent se 
concevoir des transformations lorsque les 
usages ont changé (casernes inoccupées, 
friches ferroviaires,… ). Cet axe est 
intrinsèquement lié aux objectifs de 
développement durable du territoire et 
notamment à sa partition environnementale 
et paysagère. Il valorise le déjà-là comme la 
ressource principale du développement. Il se 
diffuse à toutes les échelles du centre aux 
quartiers. 

 
 
 
 

(3) Recentrer et renforcer, situer les actions 
prioritaires sur le centre ancien avant 
d’investir les quartiers. Permettre une 
accessibilité simple à tous les équipements 
culturels (musée, archives, médiathèque, 
théâtre, école de musique et de dessin), 
commerciaux et de service situés dans le 
centre-ville. Cet objectif renvoie notamment à 
la volonté de créer des parcours, marchands, 
touristiques, de découverte. Ceci dans un site 
qui concentre également un nombre 
important d’équipements scolaires : deux 
lycées, deux collèges, deux maternelles et 
deux élémentaires. Cette action suppose d’intensifier les liens au centre d’où un 
transport collectif qui passe par les cours et un réseau de pistes cyclables qui y aboutit. 

 
 
 … Contractualisé avec le dispositif Action Cœur de Ville 

 
La convention action Cœur de Ville a été signée avec l’Etat, la Banque des Territoires, le 
Département, Action Logement, l’Etablissement Public Foncier de Nouvelle Aquitain, l’Agence 
Nationale pour l’Amélioration de l’Habitat, la Communauté d’agglomération du Libournais le 
28 septembre 2018 sur la base des intentions du projet urbain Libourne 2025-La Confluente. 
Elle engage les partenaires jusqu’au 31 décembre 2024.  
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Un avenant intégrant le centre communal d’action sociale a été signé en décembre 2020. Il a 
fait le bilan de la trentaine d’actions repérées dans le premier contrat, 90 % d’entre-elles 
étaient réalisées ou engagées, avec 59 millions d’euros dépensés. 
 
L’avenant à la convention a notamment intégré 3 nouveaux axes pour être plus explicite 
sur les compléments au projet urbain lié au nouveau mandat : environnementales et 
patrimoniales, lesquelles étaient moins affirmées et formalisées dans le précédent contrat au 
chapitre « mettre en valeur les formes urbaines, espaces publics et patrimoine ». 
 
- Axe 1 « habitat : de la réhabilitation à la restructuration, vers une offre attractive en 

centre-ville » 
- Axe 2 « commerce et économie : favoriser un développement économique et commercial 

équilibré » 
- Axe 3 « mobilités – développer l’accessibilité, la mobilité, les connexions 
- Axe 4 « culture et patrimoine » précisant l’intention de candidater au label Ville d’Art et 

d’Histoire 
- Axe 5 « Résilience urbaine et cadre de vie : Aménager l'espace urbain, augmenter la 

sécurité sanitaire des équipements, améliorer les qualités énergétiques des bâtiments » 
- Axe 6 « rayonnement intercommunal : équipement sportifs et de loisirs- tourisme »  
- Axe 7 « services publics et équipement à la population : faciliter et améliorer les services 

aux usagers ». 
 
Est resté également l’axe complémentaire transversal de renforcement de la gouvernance et 
des outils. 
 
Ce contrat affiche désormais une cinquantaine d’actions pour 120 M€ d’investissement. 
L’annonce de la poursuite du dispositif Action cœur de ville à l’été 2021 jusqu’en 2026 permet 
d’assurer la continuité des actions de valorisation engagées et d’assoir encore plus 
certainement la politique patrimoniale municipale. 

 
3.2.Cœur de Bastide un dispositif partenarial renforcé 

 
Toutes les actions du dispositif Action Cœur de 
Ville vont dans le sens d’une revitalisation la 
ville-centre et du centre-ville, y compris celles 
situées à distance de ce dernier. Pour autant un 
effort conséquent est injecté directement dans 
le réinvestissement du centre-ville lui-même. 
Un projet complet, nommé « Cœur de bastide » 
rassemble des actions relevant de l’habitat, des 
commerces et services, des espaces publics et 
des mobilités.  
 
 
Une étude diagnostic globale a été menée dès 
2017 avec l’appui du Département (convention 
Ville d’équilibre), de la Communauté 

 



Ville de Libourne-Direction Stratégie urbaine et rayonnement patrimonial--mars 2022 Page 57 sur 64 
 

d’agglomération du Libournais (la Cali) et de la Caisse des dépôts et consignations 
(convention-cadre de partenariat Centre-ville de demain -2016). Cette étude a abouti à un 
plan-programme. Une opération d’aménagement a été créée et de premières actions 
d’acquisition/revente ont été engagées directement par la Ville pour permettre 
l’installation de commerces et résorber de l’habitat insalubre.  
Un groupe de travail impliquant les services de la Ville, de la Cali et du Centre Communal 
d’Action Sociale s’est réuni bimensuellement pour traiter des questions critiques. En 
parallèle la Ville a délibéré sur la mise en place d’une autorisation de diviser, la Cali sur 
une autorisation préalable à la location. 
 
En 2018, grâce au partenariat nouveau engagé avec l’Etablissement Public Foncier de 
Nouvelle Aquitaine (convention-cadre et convention opérationnelles signées avec la Cali), 
les actions foncières se sont multipliées au bénéfice de l’habitat ou d’équipements 
structurants par des préemptions menées par l’EPFNA. 
 
Enfin, depuis en janvier 2021 la Ville s’est doté d’un 
concessionnaire, l’aménageur inCité, pour lui 
confier certaines opérations situées dans le 
périmètre d’aménagement, avec notamment un 
travail de résorption de l’habitat insalubre et 
indécent, la production d’une offre de logements 
de qualité, la préservation et valorisation du 
patrimoine bâti. Ont été ciblées : 
- des opérations intégrées de recyclage 
foncier (objectif de création de 75 logements) ; 
- des opérations de Restauration Immobilières (40 
immeubles) ;  
- l’animation d’une Opération Programmée 
d’Amélioration de l’Habitat sur 5 ans (150 
logements) ; 
- l’acquisition, gestion temporaire et recyclage de 
cellules commerciales (500 m²) : 
- l’aménagement d’espaces publics (la rue 
piétonne commerciale et une rue à dominance 
d’habitat démonstratrice).  
 
Parallèlement la Ville a continué de conduire les opérations de recyclage engagées :  
- réhabilitation et production de logements sociaux dans un site délaissé de l’armée 
(opération Grelot) 
- mise en place ou participation à plusieurs appels à manifestations d’intérêt (opérations 
rue Donnet, quai de l’Isle, square Bernadeau). 
Le travail engagé a mobilisé divers services de l’Etat, dont l’Architecte des bâtiments de 
France, et du Département, le Conseil de l’Architecture, de l’Urbanisme et de 
l’Environnement. 
 
Le travail du concessionnaire est engagé pour dix ans (2020-2030). La concession prévoit 
une dépense globale de plus de 13, 4 M€ HT. Les services se sont renforcés (directrice de 
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projet Action Cœur de Ville, instruction du droit du sol, hygiène et sécurité) et surtout 
réorganisés avec la désignation de référents qualité urbaine et une équipe dédiée au 
centre-ville, une organisation en mode projet Ville/Cali/CCAS. C’est donc une organisation 
Ville/Cali/CCAS pérenne qui perdurera bien au-delà de 2030 pour valoriser le patrimoine 
des immeubles situés en centre-ville. 
 
Ce dispositif global et articulé, concessionnaire, organisation des services, pilotage direct, 
permet une réhabilitation de l’ensemble du quartier et soutien une dynamique qui engage 
également les opérateurs privés et les promoteurs. C’est dans ce cadre que se déploie la 
politique énergétique, associée pour le patrimoine de la ville au schéma directeur 
immobilier. 

 
3.3.Partenariat avec le Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement  

 
En 2020, une convention triennale de partenariat (2020-2023) a été mise en place avec le 
Conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environnement de la Gironde afin d’accompagner la 
collectivité sur des études préalables aux aménagement, de concevoir des outils de médiation 
de la qualité architecturale promue par l’AVAP, d’assurer une assistance architecturale au 
services instructeurs auprès du public, de mettre en place une aide à la formation-
sensibilisation des publics.  
 
Une première étude préalable d’assistance à maîtrise d’ouvrage a été conduite en 2020 par 
des paysagistes du CAUE pour aider les élus à se positionner sur les éléments attendus des 
futurs aménagement (place Saint Jean). En 2021, ce conseil a prévalu à l’aménagement d’une 
entrée de ville. Ce travail va se poursuivre sur un autre espace à déterminer. 
 
Des livrets pédagogiques ont été constitué pour informer les particuliers de la meilleure 

manière de restaurer ou d’aménager : 
leurs façades, leurs menuiseries, leurs 
toitures, leurs clôtures. Il s’agissait 
d’expliquer le pourquoi des 
préconisations en renvoyant à la 
qualité patrimoniale et aux attendus 
environnementaux. 4 livrets ont été 
édités, un cinquième sur la 
surélévation des échoppes est en 
cours. 

  
Des journées de formation sont prévues auprès des élus et instructeurs lesquelles seront 
mises en place en 2022. 
 
Enfin, le CAUE a animé un parcours de découverte des architectures contemporaines ayant 
fait l’objet de réhabilitations lors des journées européennes du patrimoine (Cf. supra). 
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3.4. Les quartiers : renouvellement urbain, entrées de ville et espaces publics de 
référence 

 
 
Les quartiers péricentraux ne sont pas oubliés de ce mouvement général. 
 
 Les grands ensembles d’habitat social 

 
Le renouvellement urbain ne concerne pas 
seulement le quartier ancien dégradé mais aussi les 
grands ensembles d’habitat social construits entre 
les années 60 et 90. Des opérations importantes de 
démolition-reconstruction et de réhabilitation sont 
en cours sur la commune. Elles donnent l’occasion 
de s’interroger sur la valeur des immeubles à 
l’épreuve du temps, les conditions qui ont prévalu 
à leur constitution et d’enclencher des projets 
d’ensemble impliquant les espaces communs et les 
espaces publics, faisant appel à l’identité et à 
l’histoire des quartiers. 
 
Un projet majeur est notamment à souligner : la réhabilitation de l’ensemble Peyronneau 
Peyregourde qui fait l’objet d’une étude urbaine dont le plan guide sera rendu début 2022. 
Cet ensemble construit entre 1966 et 1971 comprend 377 logements, formant à lui seul un 
mini quartier. Il se situe en entrée de ville ouest face à une grande surface commerciale.  
 
Si ce patrimoine ne présente pas les gages d’un patrimoine historique ancien, sa réhabilitation 
engage une réflexion plus globale sur notre capacité à transformer tout en comprenant les 
sites et leur histoire. Un travail de médiation architecturale pourrait être engagé et servir une 
pédagogie globale autour du développement durable et des permanences de ces sites. 
 
 Les entrées de ville 
 

Libourne a trois entrées de ville majeures. Les zones d’activités y sont très représentées 
compte tenu de la visibilité et de l’accessibilité qu’elles offrent.  
Le Plan Local d’Urbanisme les a circonscrites et légèrement diminuées, elles représentent 
encore 110 hectares soit bien moins d’1 % du territoire mais ont un impact non négligeable.  
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La première à l’ouest est reliée à une rocade 
départementale (D1089) et vient au contact de la zone 
tampon Unesco liée au village de St-Emilion. Les zones 
d’activités artisanales du Verdet (env. 20 ha) puis 
celle, commerciale (env. 10 ha) situées à 2km du 
centre-ville, les cessations d’activité des exploitations 
viticoles remplacées par des activités économiques, 
ont modelé le paysage de l’avenue Charles De Gaulle 
avec une banalisation qui, en dépit des efforts des 
maîtres d’ouvrages constructeurs, reste chaotique. 
Une orientation d’aménagement positionnée sur la zone commerciale du Verdet (PLU-2016) 
vise à engager la discussion avec les futurs aménageurs sur la requalification/amélioration du 
site très urbanisé et faiblement qualitatif. La création d’une bretelle d’accès supplémentaire 
à terme sur la rocade devrait permettre de réfléchir au paysagement du secteur. La Ville 
concentre ses efforts sur l’entrée de la résidence Peyronneau-Peyregourde, avec les bailleurs, 
pour ramener de la qualité paysagère.  
 
Le devenir de cet axe est aussi lié à celui des casernes auxquelles il permet d’accéder en 
constituant une entrée de centre-ville après le passage du chemin de fer. Ce chemin de fer 
est aussi une des manières de découvrir la ville avec une attention portée sur le quartier 
gare/Epinette avec la restructuration du pôle multimodal mais aussi avec la reconversion des 
casernes (chacun faisant l’objet d’orientation d’aménagement dans le PLU). 
 
L’autre, au nord à 3km du centre-ville, s’effectue via l’autoroute 89 ou l’ancienne nationale 
89. Ce positionnement a conduit au développement de la zone d’activités des Dagueys (env. 
7ha) qui se confronte aujourd’hui au développement de la zone de loisir des Dagueys (env. 
10 ha - promenade du lac, plage, centre nautique et aquatique) et se réorganise au fur et à 
mesure des projets pour améliorer sa desserte et sa composition. Cette entrée est fortement 
liée au projet des Dagueys mais plus au sud, également à la reconstruction du pont Beauséjour 
qui passe au-dessus de la voie ferrée.  
Les voies d’accès nord dans le centre-ville sont l’avenue Foch (accès autoroute) et l’avenue 
Clémenceau (vers Périgueux, route de Lyon). L’avenue Foch a fait l’objet d’un aménagement 
pour la séquencer mais ne peut envisager sa transformation sans reprendre le profil de la voie 
au regard du fort trafic qui s’y effectue (entrée/sortie nord de la ville, accès à la zone d’activité 
de La Roudet de 7ha). Les efforts de la collectivité se concentrent donc sur l’aménagement du 
Pont Beauséjour en 2022 pour travailler ces entrées nord de la ville. 

 
 

3.4.Actions de valorisation 
 
Parcours naturels et parcours historiques 
Partager la dynamique de projet avec le plus grand nombre, son lien à l’histoire fait partie des 
objectifs que se fixe la municipalité. Des parcours de découverte de la nature et des espèces 
endémiques ont été positionnés dans les espaces de nature au nord, aux Dagueys, au sud à 
Condat. Ces parcours ont été imaginés avec des associations valorisant la nature ou encore 
avec le conseil municipal enfant qui existe depuis de nombreuses années à Libourne. Une 
protection et de gestion des espaces de bocages et de palus est engagée depuis de 
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nombreuses années. Une ferme pédagogique de la Barbanne a été créée en 2011 en 
partenariat avec le conservatoire des races d’Aquitaine. Elle abrite près de 300 animaux et 
une trentaine d’espèces différentes sur 6 ha. Des actions de sensibilisation à l’environnement 
et à la protection des espèces l’animent. En 2016, la Ville a reçu le label « sourire de France » 
pour la préservation des races locales et régionales. Les visites sont libres et gratuites 7 jours 
sur 7. Des visites guidées sont organisées auprès des scolaires et des centres de loisirs. 
 
La volonté est aujourd’hui de s’appuyer sur la dynamique enclenchée par la revalorisation des 
quais pour proposer un nouveau parcours, en milieu urbain, invitant à la découverte de 
l’histoire et de la géographie de Libourne en 9 panneaux connectés (avec une extension 
d’information numérique). Le projet rédigé avec l’appui d’un guide conférencier sera installé 
au 2e semestre 2022 et complété ensuite de panneaux le long des cours relevant l’histoire de 
sites faisant aujourd’hui l’objet de transformations urbaines majeures (casernes, gare) et sur 
des sites de projet de quartier (Carré, Dagueys, Condat). 
Une action est également engagée pour repérer les grands personnages libournais et leurs 
lieux de villégiature et les signifier (ex. Jules Steeg) 
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VI.PROJET POLITIQUE DU TERRITOIRE CONCERNANT LA QUALITÉ DU CADRE DE 
VIE 

 
La Ville exprime sa volonté de s’investir dans la valorisation de son patrimoine notamment 
depuis décembre 2002 lorsqu’elle a décidé la mise en place d’une zone de protection du 
patrimoine architectural et urbain. Elle exprime désormais encore plus fortement cette 
volonté depuis 2015 sous la forme d’un projet urbain « Libourne2025 – la Confluente » qui a 
comme fondement de valoriser l’histoire, le patrimoine urbain et paysager. Ce projet politique 
du territoire met fortement l’accent sur la qualité du cadre de vie comme cela vient d’être 
expliqué plus avant. Elle le décline à travers des outils de médiation culturelle et 
d’aménagements opérationnels. Elle se sent donc prête à structurer plus fortement sa 
politique patrimoniale au niveau communal, en accompagnement de ses actions de 
réhabilitation/valorisation du cadre de vie.  
 
Libourne a également la chance d’accueillir sur son territoire un public de 8500 élèves, qu’il 
est relativement facile de mobiliser de par les contacts qu’elle entretient avec le monde 
enseignant. Ce public de scolaires du 1er et second degré important garantit qu’une politique 
patrimoniale même menée à l’échelle communale aura un rayonnement intercommunal.  
 
A l’inverse, les intercommunalités constituées (Communauté d’agglomération du libournais 
élargie en 2017, communauté de communes du Grand saint-Emilionnais en 2013, 
communauté de communes du Fronsadais en 2002) ont chacune leur office de tourisme et ne 
conduisent pas pour l’instant de projet culturel commun.  
 
Pour ces raisons, ainsi que le nécessaire complément de connaissance qui conduit à la 
réalisation d’un inventaire architectural et urbain, le choix a été fait de commencer par 
conforter une démarche de projet patrimonial au niveau communal, qui comprendra 
certainement dans un second temps un élargissement de ce périmètre. Ce mémoire rend la 
richesse patrimoniale de Libourne significative. 

 
La candidature au label est portée par la direction stratégie urbaine et rayonnement 
patrimonial (DSURP) de la Ville de Libourne qui comprend trois directions : 

- La direction stratégie patrimoniale qui porte la candidature au label, comprend le 
service des archives et la mission d’inventaire 

- La direction du projet urbain traitant d’urbanisme stratégique (définition des enjeux, 
des objectifs transversaux, du marketing territorial et de la mobilisation des acteurs) 
et opérationnel (suivi de projet de construction et d’aménagement urbain) et incluant 
le service des archives municipales. 

- La direction urbanisme-foncier qui assure la prospective foncière, le suivi de 
l’urbanisme de planification et règlementaire. 

 Elle est fortement articulée à la direction des affaires culturelles (DAC) et à la direction de 
l’éducation de la ville à travers un dispositif en mode projet. Par ailleurs, la DSURP et la DAC, 
ayant été de 2016 à 2020 sous une même direction (ex - pôle stratégie urbaine et 
rayonnement culturel), ont créé des habitudes de travail commun qui se poursuivent sur un 
mode fonctionnel désormais. 
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Un groupe de travail Patrimoines a démarré en 2020 dès lors que la candidature au label a 
été portée à l’agenda politique. Il se poursuivra en 2022 avec une réunion trimestrielle sur 
l’avancée des actions et la précision des axes de valorisation à poursuivre. Il implique 
fortement des agents dédiés au sein des direction projet urbain et patrimonial, urbanisme-
foncier, culture, éducation, office de tourisme intercommunal. 
 
Un comité consultatif Patrimoines va être créé en 2022 pour associer les associations et 
acteurs fortement impliqués dans la valorisation du patrimoine.  
 
Un comité de pilotage Patrimoines associant les élus municipaux concernés et les partenaires 
institutionnels plus particulièrement investis dans la candidature se réunit déjà depuis deux 
ans. La Commission Locale du Site Patrimonial Remarquable a été réactivée. 
 
Les étapes majeures : 
 
2020.  
Préfiguration du projet de candidature au label et renforcement des actions patrimoniales. 
Naissance de la Direction stratégie urbaine et rayonnement patrimonial et détachement de la 
direction des affaires culturelles. 
 
2021.  
Mobilisation des services et pilotage en direct des actions patrimoniales par la directrice 
générale adjointe, chargée de mission pour conduire la candidature du label 
Mobilisation de la responsable des archives municipales sur le projet phare de mise en place 
d’une exposition inédite pour ouvrir une perspective sur la médiation autour des 2000 ans 
d’histoire de Libourne. 
 
2022-2024  

- recrutement d’un chargé d’études pour démarrer un inventaire du patrimoine, avec 
l’aide du Conseil régional et le conseil de la DRAC. 

- Démarche consultative autour de la notion de patrimoine, mobilisation des acteurs pour 
enrichir et constituer le projet Patrimoine 

- Ecriture de la candidature au label Ville d’Art et d’Histoire et dépôt 
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